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J'ai voyagé je ne sais comment  
Je vous l'avoue carrément 
Ce qui perdra toujours les hommes 
C’est les femmes assurément 
Ces tentations dans un cœur qui bat 
Voyez toutes ces jolies dames 
On devrait supprimer ça 
 
A Turin dans l’Italie 
J’ai fait la rencontre un jour 
D’une Italienne fort jolie 
Dont j’ai payé cher l’amour 
J’avais mangé pour cette bougresse 
Tout le patrimoine à propos 
Toute femme qui fouille dans la caisse 
On devrait supprimer ça 
 
En parcourant l’Allemagne 
J’ai tombé dans les appâts 
D’une grosse fille de campagne 
Qui me faisait part de son repas 
Tout en parlant du mariage 
Ses cheveux roux tombaient dans les plats 
Le faux chignon dans le potage 
On devrait supprimer ça 
 
Que j’aime avoir ma Joséphine 
Dans son costume avril 
Ça ne lui cache pas la poitrine 
Ça lui remonte jusqu’aux genoux 
Quand je vois cela je tombe en extase 
Ça me remonte jusqu’au petit bas 
Il y en a que c’est joli le jupon 
On devrait supprimer ça 
 

Que j’aime avoir la bonne nature 
D’une blanchisseuse de Meudon 
Qui n’a pas de fourniture 
Dans le derrière du jupon 
Quand je vois je devine 
Ce que bonne nature veut dire là 
Toute femme qui porte crinoline 
On devrait supprimer ça 
 
Il y a une chose qui me contrarie 
C’est de voir sur nos boulevards 
Ces petites grisettes qui passent leur vie 
A pleurer pas possible que ça les amuse 
A faire ce petit métier-là 
Tous les soirs trésor s’use 
On devrait supprimer ça 
 
Pardonnez femmes adorables 
Il y a pas un mot de vrai 
Je vous trouve toutes agréables 
Je vous aime pour longtemps 
Mais enfin pour mieux vous dire 
Mon opinion le voilà 
Tout homme qui aime sa femme 
On devrait supprimer ça 
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